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Résumé 

 

 

 

Artemisia herba alba est une plante médicinale appartenant à la famille des Astéracées, cette 

espèce connue sous le nom de « Chih », est très répandue dans le sud algérien. 

L’objectif de ce présent travail est de mettre en évidence le potentiel antioxydant des extraits 

méthanoliques obtenus par macération et de l’huile essentielle obtenue par hydrodistilation des parties 

aériennes de la plante Artemisia herba alba. Les rendements obtenus sont 29,2% (m /m), 0 ,45%(v/m) 

respectivement. 

L’analyse quantitative des extraits méthanoliques nous a permis de constater sa richesse en principe 

actif (polyphénols et flavonoïdes).  La teneur totale en composés phénoliques a été déterminée en 

utilisant le réactif de Folin-Ciocalteu, elle est estimée à 555±4mg EAC/g extrait. Les flavonoïdes, 

eux, ont été évalués en utilisant la méthode de l’AlCl3, leur teneur est de 11,05 ±3,55mg EQ/g extrait. 

L’activité antioxydante de l’extrait méthanoliques et de l’huile essentielle a été évaluée in vitro par 

le test de DPPH. Notre étude révèle un bon pouvoir antioxydant de l’extrait méthanolique avec une 

IC50de 359 µg/ml, alors que l’huile essentielle semble être inactive face aux radicaux libres. 

 

 

 

 

 

 

Mot clé : Artemisia herba alba, huile essentielle, extrait méthanoliques, dosage polyphénols, dosage 

flavonoïdes, activité antioxydante.   

 

  



 
 

Abstract 

 

 

Artemisia herba alba is a medicinal plant belonging to the Asteraceae family, this species known as 

"Chih", is widespread in southern Algeria. 

The objective of this present work is to highlight the antioxidant potential of the methanolic extracts 

obtained by maceration and of the essential oil obtained by hydrodistilation of the aerial parts of the 

Artemisia herba alba plant. The respective yields are 29.2% (m /m), 0.45% (v/m). 

The quantitative analysis of the methanolic extract allowed us to note its richness in active ingredient 

(polyphenol, flavonoid). The total content of phenolic compounds was determined using Folin-

Ciocalteu's reagent. It is estimated at (555±4mg EAC/g extract). The flavonoids were evaluated using 

the AlCl3 method, their content is (11.05 ±3.55mg EQ/g extract.) 

The antioxidant activity of the methanolic extract and the essential oil was provided in vitro by the 

DPPH test. Our study reveals a good antioxidant power of the methanolic extract with an IC50 of 359 

µg/ml, whereas the essential oil seems to be inactive against free radicals. 

 

 

 

 

 

Key word:  Artemisia herba alba, essential oil, methanolic extract, polyphenol dosage, flavonoid 

dosage, antioxidant activity. 

 

  



 
 

 ملخص

 

 

Artemisia herba alba هو نبات طبي ينتمي إلى عائلةAsteraceaeوهذا النوع المعروف باسم ، "Chih"  منتشر في جنوب

 .الجزائر

الهدف من هذا العمل الحالي هو تسليط الضوء على إمكانات مضادات الأكسدة للمستخلصات الميثانولية التي تم الحصول عليها عن 

. المردودية قدرت ب   .Artemisia herba albaطريق النقع والزيت العطري الناتج عن التمدد المائي للأجزاء الهوائية من نبات

 ي.على التوال  %0,45و   %29,2

في المكونات النشطة )بوليفينول ، فلافونويد(. تم تحديد المحتوى الكلي سمح لنا التحليل الكمي للمستخلص الميثانولي بملاحظة ثرائه 

. تم تقييم مركبات غ مستخلصمغ ما يعادل حمض الغاليك/ 555 ويقدر بـFolin-Ciocalteu  كاشف للمركبات الفينولية باستخدام 

 مغ ما يعادل كيرسيتين/ غ مستخلص..3± 11.05، وكان محتواها   AlCl3 باستخدام طريقة الفلافونويد

 .DPPHتم تقييم النشاط المضاد للأكسدة للمستخلص الميثانولي والزيوت الأساسية في المختبر عن طريق اختبار 

ميكروغرام / مل ،  359من  IC50تكشف دراستنا عن قوة جيدة من مضادات الأكسدة للمستخلص الميثانولي مع 

 بينما يبدو أن الزيت العطري غير فعال ضد الجذور الحرة

 

 

 

الفلافونويد ، نشاط  محتوىالبوليفينول ،  محتوىزيت عطري ، مستخلص ميثانولي ،  Artemisia herba alba : اتالمفتاحيةالكلم

 .مضاد للأكسدة
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Les plantes médicinales sont utilisées depuis l'antiquité, pour soulager et guérir les maladies 

humaines. En fait, leurs propriétés thérapeutiques sont dues à la présence de centaines, voire des 

milliers de composés naturels bioactifs appelés : les métabolites secondaires. Ces derniers sont 

accumulés dans différents organes et parfois dans des cellules spécialisées de la plante. 

L’Algérie recèle d’importantes potentialités en matière de plantes aromatiques et médicinales et ce 

en raison de la diversité de son climat et de la nature de ses sols. Parmi les plantes aromatiques aux 

propriétés curatives intéressantes qui occupent une grande place en Algérie, on peut citer, le 

l’Armoise blanche (Artémisia) (Valnet, 1984). Cette dernière est largement distribuée, surtout dans 

les régions semi arides. De nombreuses espèces de ce genre sont utilisées en médecine traditionnelle 

parce qu’elles renferment plusieurs molécules douées d’activités thérapeutiques, parmi les espèces 

les plus connues se trouve Artemisia herba alba.  

 L’Artemisia herba alba est une plante médicinale largement utilisée par la population 

algérienne, notamment dans la médecine traditionnelle pour traiter les troubles digestives, les crampes 

abdominales, la diarrhée, les brulures, le diabète (Bouraoui, 2003). La valeur thérapeutique de cette 

plante est due à ses métabolites secondaires, notamment les huiles essentielles et les composés 

phénoliques. La concentration de ces molécules peut varier d’un organe à l’autre de la même plante. 

Les composés phénoliques (flavonoïdes, acides phénoliques) constituent une richesse largement 

exploitée par les industries agro-alimentaire, cosmétique et pharmaceutique (Nkhili, 2009). 

L’extraction de principes actifs de ces métabolites est une étape très importante dans leur isolement, 

aussi bien que dans leur identification (Mahmoudi et al., 2013). 

Dans ce contexte s’inscrit le présent travail dont le but principal est d’étudie l’activité antioxydante 

de la plante Artemisia herba alba. La présente étudie a été scindée en trois parties  

 La première partie, est consacrée à l’étude bibliographique, relative à la plante étudiée, les 

huiles essentielles, lescomposés phénolique et a l’activité antioxydante 

 La deuxième partie du travail est expérimentale, axée sur : 

- L’extraction de l’huile essentielle 

- L’extraction des composés phénolique de la plante. 

- Dosage des composés phénolique et des flavonoïdes 

- Evaluation de l’effet anti-radicalaire par le DPPH  

 Dans la troisième partie, nous discutons les résultats obtenus, on termine note étude par une 

conclusion. 



 

2 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 01 : Partie Bibliographique 
 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 01 : Partie bibliographique 
 

3 
 

I. Phytothérapie : 

1. Historique : 

Fruits, plantes, racines et plusieurs autres substances naturelles ont été toujours connus pour leurs 

propriétés nutritives en plus de vertus curatives. Les premiers textes connus sur la médecine par les 

plantes sont gravés sur tablette d’argile en 3000 av JC rédigé par les sumériens en caractères 

cunéiformes. (Web A) 

Un des plus célèbres recueils consacrés aux plantes médicinales est le papyrus Egyptien Elbers qui 

daterait de 1500 av. J.-C. Long de 20 m, c’est une vraie encyclopédie médicale qui ne recense pas 

moins de 200 plantes (menthe, psyllium, genévrier…). (Elsa 2019) 

 

Figure 01 : Encyclopédie médicale LE PAPYRUS Egyptien Elbers (Elsa 2019) 

Ainsi, jusqu’en 1930, les plantes représentaient une part très importante de la médecine occidentale 

(Elsa, 2019). 

Dans la seconde moitié du XIXe siècle une pharmacopée relativement développée a été constitué par 

les médecins (Web B). Dans son ouvrage materiamedica (« Sur la matière médicale »), qui recense 

environ 600 plantes, le médecin grec Dioscoride, au Ier siècle après J.-C., exerce une influence 

considérable sur la médecine occidentale, Cet ouvrage demeure l’une des principales références en Europe 

jusqu’à la fin du XVIIe siècle (Web B). 

Les médecins d’inspiration arabe ou gréco-latine ont continué à être fidèles à l’usage des plantes 

durant le moyen âge (Web B). 



Chapitre 01 : Partie bibliographique 
 

4 
 

Le XXéme siècle marque un tournant pour la phytothérapie avec dans un premier temps le 

développement de la chimie de synthèse : les chimistes parviennent à isoler et synthétiser les principes 

actifs des plantes médicinales (morphine, digitale, quinine). C’est le début des premiers médicaments 

de synthèse avec une relégation de la phytothérapie (Elsa 2019) 

2. Définition : 

Du grec « phuton » qui signifie « plante » et « therapeia » qui signifie « traitement ». C’est l’une des 

plus anciennes techniques thérapeutiques, qui utilise les plantes pour venir à bout des causes et 

symptômes de diverses maladies. (MichelPierre,2013) 

 

Figure02 :la phytothérapie en automédication (Boukhobza, 2019) 

La Phytothérapie peut se définir aussi : 

Discipline allopathique destinée à prévenir et à traiter certains troubles fonctionnels et/ou états 

pathologiques au moyen de plantes, de parties de plantes ou de préparations à base de plantes, qu’elles 

soient consommées ou utilisées en voie externe. (Benammar etHerkat2020) 

La phytothérapie, étant une science, ou parfois définie médecine, est basée sur des pratiques 

traditionnelles, on compte plus de 250 actifs d’activités thérapeutiques, incorporés aujourd’hui dans 

plusieurs médicaments. (Benammar etHerkat 2020) 

On distingue deux types de phytothérapies  
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 La phytothérapie traditionnelle (classique) : 

C’est une thérapie de substitution qui a pour but de traiter les symptômes d’une affection. Ses origines 

peuvent parfois être très anciennes et elle se base sur l'utilisation de plantes selon lesvertus 

découvertes empiriquement. Les indications qui s’y rapportent sont de première intention, propres au 

conseil pharmaceutique. Elles concernent notamment les pathologies saisonnières depuis les troubles 

psychosomatiques légers jusqu’aux symptômes hépatobiliaires, en passant par les atteintes digestives 

ou dermatologiques (Edzard, 2001). 

 La phytothérapie clinique (moderne) : 

La Phytothérapie Clinique Individualisée est une démarche médicale thérapeutique utilisant des 

plantes dont les composants sont connus et synergiques pour préserver, pérenniser ou restaurer l’état 

de santé de l’individu.  

Pratiquée par des professionnels de santé expérimentés, cette discipline permet une phytothérapie à 

la fois médico-scientifique (médecine basée sur les preuves) et personnalisée.  

Elle tient compte du patient dans sa globalité, et pas uniquement de ses symptômes, et conçoit l’usage 

de la plante médicinale selon les connaissances scientifiques actuelles : c'est-à-dire en privilégiant les 

extraits végétaux les plus riches en principes actifs et les plus biodisponibles pour une efficacité 

optimale (Charrie et Chastel 2017). 

De nos jours et dans les pays occidentaux, il existe plusieurs spécialités, éventuellement 

combinées entre elles, qui utilisent les plantes à des fins médicales : 

- L'aromathérapie : est une thérapeutique qui utilise les essences des plantes, ou huiles 

essentielles, substances aromatiques sécrétées par de nombreuses familles de plantes extraites par 

distillation. Ces huiles sont des produits complexes à utiliser souvent à travers la peau et avec 

précaution et en respectant les doses prescrites (Larousse, 2012) 

- La gémothérapie : se fonde sur l'utilisation d'extraits alcooliques et glycérinés de tissus jeunes 

de végétaux tels que les bourgeons.Les préparations sont présentées diluées au dixième. Chaque 

extrait est réputé avoir une affinité pour un organe ou une fonction. (Larousse, 2012) 

- L'herboristerie : correspond à la méthode de phytothérapie la plus classique et la plus ancienne. 

Se sert de la plante fraîche ou séchée. La préparation repose sur des méthodes simples, le plus 

souvent à base d'eau : décoction, infusion, macération.Pour que le traitement soit efficace en 

profondeur, les prises doivent s'étaler sur une période allant de 3 semaines à 3 mois.. (Larousse, 

2012) 
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- L'homéopathie : a recours aux plantes d'une façon prépondérante, mais non exclusive : les trois 

quarts des souches sont d'origine végétale, le reste étant d'origine animale et minérale. Elle 

consiste à traiter une maladie par des substances susceptibles de produire des troubles semblables 

à ceux déterminées par la maladie elle-même. (Larousse, 2012 ) 

- La phytothérapie chinoise : fait partie d'un ensemble appelé « médecine traditionnelle 

chinoise » qui inclut l'acupuncture et la diététique chinoise. Cette phytothérapie vise à modifier 

les quantités de différentes énergies ou le circuit de ces énergies dans l'organisme. 

- La phytothérapie pharmaceutique : utilise des produits d'origine végétale obtenus par 

extraction et qui sont dilués dans de l'alcool éthylique ou un autre solvant. Ces extraits sont dosés 

en quantités suffisantes pour avoir une action soutenue et rapide (Larousse, 2012 ). 

3. Principes actif : 

Parmi les originalités majeures des végétaux leurs capacités à reproduire des substances naturelles 

très diversifiées. En effet, à côté des métabolites primaires classiques, glucides, protides, lipides, ils 

accumulent fréquemment des métabolites secondaires (Macheix, 2005) 

Les métabolites secondaires sont des molécules qui ne participent pas directement au développement 

des plantes mais plutôt interviennent dans les relations avec les stress biotiques, abiotiques ou 

améliorent l’efficacité de reproduction, On peut les diviser en trois grandes classes : alcaloïdes, 

terpènes et stéroïdes, substances phénoliques. (Bennadja, 2019). 

 Un principe actif, aussi appelé substance active ou ingrédient actif, désigne une substance qui entre 

dans la composition d’un médicament en raison de vertus thérapeutiques ou préventives. Il existe des 

principes actifs chimiques, mais aussi des principes actifs naturels, d’origine végétale, minérale ou 

animale. Les principes actifs se trouvent dans toutes les parties de la plante, mais de manière inégale 

et ils n'ont pas les mêmes propriétés. Généralement, il est en faible proportion par rapport aux 

excipients dans les produits. (Aquaportail, 2017). 

Chez les plantes, les métabolites secondaires sont importants à la survie et à la propagation de l'espèce 

comme des phéromones ou des signaux chimiques permettant à la plante de s'adapter à 

l'environnement, ils jouent un rôle important dans l’odorat et protection de plante contre les ravageurs 

et radiations ultra-violets solaires et contre les herbivores (Kamra,2006). 
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4. Avantages et inconvénients : 

4.1.Avantages : 

- La phytothérapie est beaucoup moins chers que les médicaments synthétiques couramment prescrits 

par les médecins aujourd’hui (Web C). 

-Achat sans ordonnance. Ils sont disponibles dans n’importe quel magasin de la santé (Ben Moussa, 

2007). 

-La phytothérapie et les remèdes sont plus efficaces que la médecine allopathique pour certains maux 

(Ben Moussa, 2007). 

-Pour de nombreux experts en phytothérapie, l’objectif principal est d’utiliser les herbes sur le long 

terme pour maintenir le système hormonal du corps en équilibre et ainsi maintenir une bonne santé 

générale (Web D). 

-Sans oublier l’aspect économique indéniable (rapport coût/efficacité) (Bellamine, 2017) 

-L’existence d’une harmonie physiologique entre les constituants de la plante et l’organisme humain. 

Les constituants d’origine végétale présentent une certaine analogie de structure moléculaire spatiale 

avec ceux de l’être humain. (Bellamine, 2017) 

-La phytothérapie peut être utilisée efficacement pour le processus de détoxication du corps naturel. 

(Ben Moussa, 2007) 

4.2.Inconvénients :  

-De nombreux experts en plantes médicinales reconnaissent que les tests manquent quelque peu et il 

est généralement admis qu'il est préférable de consulter un médecin avant de commencer tout nouveau 

traitement à base de plantes (Web D) 

-Les allergies ou autres désagréments peuvent être provoqués en cas d’usage de plantes non adaptées 

ou mal dosées, dont la nécessité de se fournir chez le pharmacien, ou herboriste, ou de consulter un 

médecin. (Amandine,2014) 

-Présents sur internet, sur les marchés, dans divers magasins de bien-être, certains produits sont 

vendus sans mention précise sur les effets indésirables, et des intoxications peuvent même survenir 

dans certaines circonstances. (Amandine,2014) 

-Cure utilisant phytothérapie et compléments prendrait un certain temps. On doit posséder une 

immense patience. (Ben Moussa, 2007) 

-Ce sont des traitements qui conviennent rarement aux enfants ; ils seront donc rarement prescrits. 

(Marie2016) 
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II. Les huiles essentielles : 

1. Définition :  

On appelle huile essentielle (ou parfois essence végétale) le liquide concentré et hydrophobe des 

composés aromatiques (odoriférants) volatils d'une plante elle est le plus souvent séparée de la phase 

aqueuse par un procédé physique n'entraînant pas de changement significatif de sa composition 

(Pharmacopée Européenne, 2017) 

2. Localisation des huiles essentielles dans la plante : 

 Les huiles essentielles sont largement répandues dans le règne végétal et surtout chez les végétaux 

supérieurs, il y a 17500 espèces aromatiques. Les familles botaniques capables d’élaborer les 

constituants qui composent les huiles essentielles sont réparties dans un nombre limité des familles, 

Zingiberaceae (Gingembre)….etc.(Bellakhdar, 1997). 

Les huiles essentielles peuvent être stockées dans tous les organes de la plante, par des glandes 

sécrétrices qui se trouvent sur presque toutes les parties de la plante. Elles sont sécrétées au sein du 

cytoplasme de certaines cellules ou se rassemblent sous formes de petites gouttelettes comme la 

plupart des substances lipophiles (Gonzalez-Trujanoet al., 2007).La synthèse et l’accumulation des 

huiles essentielles sont généralement associées à la présence des structures histologique spécialisés, 

souvent localisée sur ou à proximité de la surface de la plante qui sont : cellules à huiles essentielles 

de La uraceae, les poils sécréteurs des laminaceaes, poches sécrétrices des Myrtaceaes, des Rutaceaes, 

et les canaux sécréteurs qui existent dans des nombreuses familles. Il est intéressant de remarquer que 

les organes d’une même espèce peuvent renfermer des huiles essentielles de composition différente 

selon la localisation dans la plante (Degryse et al., 2008). 

 

Figure 03 : Localisation des sites producteurs des huiles essentielles dans la feuille et les tiges 

(Perrin A, Colson M, 1985) 
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3. Composition chimique : 

Les huiles essentielles sont des mélanges complexes et variables de constituants qui appartiennent, 

de façon quasi exclusive, à deux groupes :   

 Les terpènoïdes. 

 Les composés aromatiques dérivés du phénylpropane 

leur composition chimique très complexe est soumise à de très nombreuses variables la Connaissance 

avec exactitude des  constituants d’une huile essentielle est fondamental, à la fois pour vérifier sa 

qualité, expliquer ses propriétés et prévoir sa toxicité potentielle, Une huile essentielle renferme 

majoritairement des terpènes volatils, issus de la condensation d’unités isopréniques, et des dérivés 

aromatiques dérivés du phénylpropane (Coalson et al., 1975) 

Les huiles essentielles dépendent de leurs composants biochimiques. La complexité de 

chaque huile essentielle naturelle et pure (qui peut contenir jusqu’à 350 composants) explique 

la polyvalence d'action de la plupart d'entre elles. 

Les principaux constituants sont les hydrocarbures monoterpéniques et ses quiterpéniques, les 

dérivés oxygénés (alcools, aldéhydes, esters, acides, cétones), les dérivés aromatiques et les 

dérivés provenant des glucides (Peyron, 1982). 

 

Figure 04 : Composants chimique des huiles essentielles 



Chapitre 01 : Partie bibliographique 
 

10 
 

Une huile essentielle est très fluctuante dans sa composition, car elle peut faire intervenir un 

grand nombre de paramètres d’ordre naturel ayant une origine intrinsèque (génétique, 

localisation, maturité...) ou extrinsèque (sol, climat, âge de la plante.....) et d’ordre 

technologique, lié au mode d’extraction du matériel végétal. 

La composition d’une huile essentielle varie au sein d’un même genre, mais aussi dans une 

même espèce (cas de l’A. herba-alba). On parle alors de races chimiques ou chémotype (Mamouni, 

1994 ; AitChebi et Baha,2005). 

Tableau 01: Composition chimique de l’HE d’A. Herba Alba d’Algérie (Benyahia et Medakene, 

2019 ) 

 
4. Propriétés physico-chimiques : 

 A température ambiante, les huiles essentielles sont liquides, sauf la Myrrhe et le Santal qui 

peuvent être visqueuses et la Rose et le Camphrier qui peuvent être cristallisées. 

 Leur volatilité les oppose aux « huiles fixes ». Elle est liée à leur caractère odorant et elle leur 

donne la possibilité d’être obtenues par entraînement à la vapeur. 

 A base température, certaines cristallisent (Anis, Menthe des champs, Thym saturéoïde). 

 Elles sont très solubles dans les huiles grasses (meilleur solvant), et solubles dans l’alcool (de 

titre élevé), les graisses, l’éther et la plupart des solvants organiques. 

Régions Compositions Majoritaires Référence 

Bou Saada Camphor 30% 

α-thujone 26,7% 

chrysanthenone 21,2% 

Dob et Benabdelkader, 2006. 

Bordj Bou Arréridj Chrysanthenone 54,5% 

camphor 15,9% 

1,8-cineole 5,7% 

Dob et Benabdelkader, 2006 

DJELFA Davanone 62,20 % 

Carvacrol 4,88 % 

Camphor 3,48 % 

Touil et Benrebiha, 2018 

Ouargla Davanone 42.8% 

Camphor 15.96% 

Thujone 9.63% 

Goudjil, 2016 
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 Elles sont plus légères que l’eau –densité inférieure à 1- (sauf Cannelle, Girofle, Sassafras, 

Graines de Carotte) et non miscibles. 

 Elles possèdent un indice de réfraction élevé et ont souvent un pouvoir rotatoire. 

 Elles ne se dissolvent pas dans l’eau. Dans un bain elles flottent à la surface et peuvent 

provoquer des irritations ou brûlures cutanées. 

 Elles peuvent être colorées (la plupart sont incolores), ce qui leur permet en plus de leurs 

propriétés déjà évoquées de transmettre de l’énergie électromagnétique par émission de 

photons suivant leur couleur (des UV en passant par les couleurs : violet, bleu, vert, jaune, 

orange, rouge, jusqu’aux Infra Rouge) : 

o Bleu (Cannelle, Patchouli, Camomille matricaire) 

o Bleu foncé (Tanaisie) 

o Rougeâtre (Cannelle, une variété de Thym) 

o Rouge sang (certaines Sarriettes) 

o Orange (Sarriette des montagnes) 

o Rose (Gaulthérie odorante) 

o Vert émeraude (Inule odorante) 

o Vert pâle (Bergamote, Absinthe) 

o Jaune pâle (Sauge sclarée, Romarin officinal) 

 Elles sont altérables, sensibles à l’oxydation, mais ne rancissent pas. Elles ont tendance à se 

polymériser pour former des produits résineux. Leur conservation doit se faire à l’abri de la 

lumière (flacons en verre fumé) et de l’humidité (Pierron, 2014) 

5. Méthodes d’extraction des huiles essentielles : 

Plusieurs techniques d’extraction des essences sont connues, mais seulement 

deux sont admises par les normes AFNOR et ISO : 

- L’expression à froid du péricarpe frais de certains citrus. 

- L’entraînement à la vapeur d’eau.  

Les méthodes d’extraction sont adaptées aux propriétés les plus importantes des huiles essentielles.-

Leur volatilité dans l’air et dans la vapeur d’eau.  

-Leur solubilité dans les solvants organiques 
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 Expression : 

Ce procédé est appliqué aux écorces fraîches de la plupart des citrus. Elle a pour 

principe de presser à froid la matière végétale. Les essences ainsi extraites renferment 

une certaine quantité d’eau qui est séparée par centrifugation. L’inconvénient majeur de cette 

méthode est le faible rendement. Néanmoins, elle présente l’avantage de donner des produits de haute 

qualité. (Carré, 1953) 

 Entraînement à la vapeur : 

Pour ce type de distillation, le végétal n’est pas en contact avec l’eau. La vapeur nécessaire à 

l’extraction arrive à l’intérieur de l’alambic par le fond et repart de manière homogène au moyen d’un 

tube circulaire muni de nombreuses ouvertures. 

L’alambic a été inventé par les Pharaons et a été perfectionné par la civilisation Arabe. Il 

s’agit en général d’une cuve en métal inerte comme le cuivre ou l’inox avec un tamis au fond 

pour que les végétaux ne soient pas en contact direct avec l’eau. La vapeur générée traverse le végétal 

et arrache par les micros gouttelettes d’huile essentielle. Cette vapeur d’eau chargées refroidie dans 

un serpentin par un circuit d’eau froide, retourne donc à l’état liquide pourse séparer dans l’essencier 

ou vase florentin. L’HE étant hydrophobe et souvent moins denseque l’eau, surnage dans la majorité 

des cas à sa surface et est recueillie après décantation, grâce à un vase florentin ou essencier. 

(Lockwood, 2001) 

 L'hydrodistillation : 

C'est la méthode la plus ancienne, la plus utilisée et la plus rentable qui a été 

introduite en Europe par les Arabe entre le VIIIème et le Xème siècle 

En principe, elle correspond à une distillation hétérogène. Cette méthode consiste à immerger le 

matériel végétal dans un bain-marie ; le mélange est ensuite chauffé à ébullition, à la pression 

atmosphérique, sous l’action de la chaleur, les molécules odorantes contenues dans les cellules 

végétales sont libérées sous la formed'un mélange azéotropique, bien que la plupart des composants 

aient des points d’ébullition supérieurs à 100 °C, ils sont mécaniquement entraînés par la vapeur 

d'eau. Le refroidissement par condensation conduit à la séparation du mélange eau et huile essentielle 

par décantation (Makbol et al., 2016). 
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 Distillation à la vapeur saturée 

Le végétal est supporté dans l’alambic par une plaque perforée située à une certaine distance au-

dessus du fond rempli d’eau, le végétal est en contact avec la vapeur d’eau saturée, mais pas avec 

l’eau bouillante (Guenther, 1972) 

 Distillation à la vapeur directe saturée (hydrodiffusion) 

L’hydro diffusion, est une co-distillation descendante. Dans ce procédé, le végétal est disposé dans 

un parallélépipède métallique grillagé. On soumet donc le végétal à une pulsion de vapeur d’eau, 

saturée et humide, mais jamais surchauffée de haut en bas. La forme de l’appareillage permet une 

meilleure répartition des charges. La vapeur d’eau emporte avec elle toutes les substances volatiles. 

L’huile essentielle est recueillie grâce à un collecteur qui permet un équilibre avec la pression 

atmosphérique. On peut aussi préciser qu’il y a un procédé de cohobation qui renvoie dans la 

chaudière toutes les eaux qui sont séparées des huiles (Wijesekara et al., 1997). 

 Extraction par solvant fixe : 

- L’enfleurage  

L’enfleurage est une ancienne technique d’extraction des parfums des fleurs qui a 

principalement été utilisée dans la région de Grasse (Alpes-Maritimes) jusque dans les années1930 

,Il s’agit d’une extraction à froid par la graisse. Son principe consiste à mettre les pétales en contact 

avec un corps gras sur des châssis superposés à température ambiante, au bout de quelques jours les 

graisses utilisées sont saturées en essence végétale, les fleurs sont ensuite renouvelées jusqu'à 

l’obtention d’une pommade parfumée ; cette dernière est traitée par un solvant qui ne dissout que les 

principes odorants, la solution est évaporée et l’essence pure est obtenue (Guenther, 1972) 

- Macération 

La macération repose sur le même principe que celui de l’enfleurage, seulement 

l’opération est effectuée à température élevée (50 à 70°C). A l’inverse de l’enfleurage, 

les fleurs fraîches sont immergées et constamment renouvelées dans un bac de graisse 

chaude jusqu'à saturation, cette dernière est ensuite épuisée par l’alcool (Guenther, 1972) 
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 Autres méthodes d’obtention des huiles essentielles : 

- Extraction par le CO2 supercritique : 

L’extraction par le CO2 supercritique est un cas particulier d’utilisation d’un solvant, apparue dans 

les années 1980. Le CO2, porté aux conditions de température et de pression souhaitées, chemine au 

travers de la matière première végétale dont elle tire et volatilise les molécules aromatiques. Le 

mélange passe ensuite dans un séparateur, ou le CO2 est détendu et se vaporise. Il est soitéliminé, soit 

recyclé. L’extrait se condense et est récupéré (Fernandez et Chemat, 2012) 

- Extractions assistées par les micro-ondes 

L’utilisation des micro-ondes pour l’obtention des huiles essentielles est une méthode d’écriteau 

début des années 1990. Une méthode d’extraction des huiles essentielles avec un rendement très 

important, et un temps d’extraction réduit par rapport aux techniques traditionnelles. Le principe de 

la méthode est basé sur le fait d’appliquer des microondes, dont l’objectif est d’exciter les molécules 

d’eau présentes dans la plante, tout en provoquant la rupture des cellules végétales et la libération des 

huiles essentielles piégées dans l’espace des tissus extra cellulaires (Lahlou, 2004). 

6. Fonctions biologiques des huiles essentielles : 

En dépit de leurs antécédents d'être considérés comme des métabolites secondaires non essentiels des 

plantes, il est devenu clair que les huiles essentielles et leurs composants ont des fonctions biologiques 

spécifiques (Pichersky et al., 2006; Gershenzon et Dudareva, 2007; Vickers et al., 2009) : 

 Ecologique pour la plante et son environnement grâce à son action contre les herbivores 

 Pollinisateurs en attirant les insectes non néfastes 

 Insecticides pour refouler le danger 

 Thérapeutique pour la santé et le bien-être des humains et d’animaux. Elles sont en particulier 

appréciées pour leurs propriétés antibactériennes, antifongiques, antivirales et antiparasitaires, 

pour leurs propriétés anti-inflammatoires contre les affections musculaires et tendineuses et pour 

leurs propriétés sédatives ou toniques contre les troubles liés au dysfonctionnement du système 

nerveux.  

 Leur utilisation dans le domaine cosmétique est très vaste. le domaine agro-alimentaire s’intéresse 

de plus en plus aux huiles essentielles pour la conservation des aliments et la médecine vétérinaire 

‘tire profit’ des huiles essentielles pour aider les animaux qui sont souvent soumis à des conditions 

d’élevage qui les rend de plus en plus susceptibles aux infections 
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III. Les polyphénols : 

1. Définition : 

Les composés phénoliques sont des métabolites secondaires, d'un poids moléculaire élevé. Ils sont 

largement distribués dans le règne végétal (Harbone ,1994). 

Les polyphénols regroupent toutes les molécules composées de plusieurs groupes phénoliques. Un 

phénol est formé d’un cycle benzénique, composé aromatique formée de six atomes de carbone, et 

d’au moins une fonction hydroxyle –OH (Manach et al., 2004). 

Le terme "composés phénoliques végétaux » englobe les phénols simples, les acides phénoliques, les 

coumarines, les flavonoïdes, les stilbènes, les tannins, les lignines et les lignanes (Stalikas, 2007). 

 

 

 

 

Figure 05 : Structure du phénol 

2. Localisation dans la plantes : 

Les polyphénols correspondent majoritairement à des pigments qui vont contribuer à donner les 

couleurs des feuilles automnales ou bien des fleurs et des fruits. On les retrouve dans toutes les parties 

des plantes : racine, tiges, fleurs, feuilles ; à des quantités variables (Wichtl, Anton 2003). 

A l’échelle de la cellule, les composés phénoliques sont principalement répartis dans deux 

compartiments : les vacuoles et la paroi. Dans les vacuoles, les polyphénols sont conjugués avec des 

sucres ou des acides organiques ce qui permet d’augmenter leur solubilité et de limiter leur toxicité 

pour la cellule. 

 Au niveau de la paroi, on trouve surtout de la lignine et des flavonoïdes liés aux structures pariétales 

(Bénard, 2009), Les composés phénoliques sont synthétisés dans le cytosol (Macheix et al., 2005). 

3. Principales classes de polyphénols : 

Les polyphénols sont caractérisés par l'existence d’au moins un cycle aromatique portant un ou 

plusieurs groupements hydroxyles. Plus de 8 000 structures phénoliques ont été rapportées qui sont 

largement dispersées dans tout le règne végétal (Strack, 1997). 
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 Ces polyphénols se diversifient de simples composés à faible poids moléculaire et anneaux 

aromatiques simples, à de complexes molécules à haut poids moléculaire comme les tannins. Ils 

peuvent être classés en fonction du nombre et de la position de leurs atomes de carbone et sont 

communément conjugués aux sucres et aux acides organiques. Les polyphénols peuvent être classés 

en deux grands groupes : les flavonoïdes et les non flavonoïdes (Crozier et al, 2006). 

Tableau02 : Structure des squelettes de polyphénols (Crozier et al., 2006). 

Nombre de 

Carbones 
Squelette Classification Exemple 

Structure de 

base 

7 C6–C1 Acides phénols Acide gallique  

8 C6–C2 Acétophénones Gallacetophénone  

8 C6–C2 
Acide 

phényacétique 

Acide p- 

Hydroxyphényl- 

acétique 

 

9 C6–C3 
Acides 

hydroxycinamiques 

Acide p- 

coumarique 

 

9 C6–C3 Coumarines Esculitine  

10 C6–C4 Naphthoquinone Juglone 
 

13 C6–C1–C6 Xanthones Mangiferine 
 

14 C6–C2–C6 Stilbènes Resveratrol 
 

15 C6–C3–C6 Flavonoïdes Naringénine  

 

4. Méthodes d’extraction des composés phénoliques  

L’extraction est utilisée pour extraire sélectivement un ou plusieurs composés d’un mélange initial, 

sur la base des propriétés chimiques ou physiques. L’extraction consiste à transférer un composé 

d’une phase à une autre, il y a en général deux types d’extraction : liquide-liquide et solide-liquide 

(Benabdallah, 2016).  
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L’extraction solide-liquide est la procédure la plus couramment utilisée. En effet, ces techniques sont 

faciles d'utilisation, très efficaces et peuvent être largement appliquées. Les solvants d'extractions les 

plus communément utilisés sont les alcools (méthanol, éthanol), l'acétone, l'éther éthylique et 

l’acétate d'éthyle. Cependant, pour les composés très polaires tels que les acides phénoliques ne 

pouvant être extraits complètement avec les solvants organiques purs, les mélanges d'alcool-eau ou 

acétone-eau sont recommandés. (Naczk et Shahidi, 2004).  

Les solvants moins polaires (dichlorométhane, chloroforme, hexane, benzène) sont utilisés pour 

éliminer les composés apolaires (cires, huiles, chlorophylle). 

Classiquement, les techniques d’extractions solide-liquide utilisées sont : l’infusion, la décoction, la 

macération. (Muanda, 2010). 

a. L’infusion : 

Une infusion est préparée en versant de l’eau bouillante sur une quantité spécifique de matière 

végétale, en laissant reposer la mixture pendant 10-15 minutes (Sofowora, 2010). 

b. La décoction : 

Les plantes sont versées dans l’eau froide et portées à ébullition un temps plus ou moins long, deux 

ou trois minutes pour les feuilles, les tiges et les fruits ; cinq minutes ou plus pour les écorces et les 

racines (Pierre et Lis, 2007). 

c. La macération : 

Le liquide de macération peut être de l’eau, de l’alcool ou du vinaigre. Dans le cas de la macération 

à l’eau, les plantes doivent être versées dans le liquide froid ou tiède pendant quelques heures (10 

ou12 heures) (Pierre et Lis, 2007). Pour l’alcool, le vinaigre, huiles, cette macération peut se 

prolonger plusieurs jours sans inconvénients (Pierre et Lis, 2007). 

d. Extraction assistée par Ultrasons (EAU) : 

 L’extraction assistée par ultrasons est une technologie émergente utilisée pour l'extraction des 

composés naturels. Ces composés sont souvent extraits par la méthode conventionnelle qui dure de 

nombreuses heures. L’utilisation des ultrasons permet d’effectuer des extractions en quelques minutes 

avec une reproductibilité élevée, ce qui simplifie l’opération et donne une plus grande pureté au 

produit final (Chemat et al., 2011). Les ultrasons interagissent avec le matériel végétal et modifient 

ses propriétés physiques et chimiques. Un effet de cavitation est créé, ce qui facilite la libération des 

composés extractibles et améliore le transfert de matière en perturbant les parois cellulaires des 

plantes (Chemat et al., 2011). 



Chapitre 01 : Partie bibliographique 
 

18 
 

Le choix approprié du solvant et de la température permet une meilleure extractibilitédes composés 

phénoliques. De plus, l'optimisation des paramètres d’extraction assistée par ultrasons tels que la 

fréquence, la puissance des ultrasons, le temps d’extraction ainsi que la distribution d'ondes 

ultrasonores permet aussi d’augmenter le rendement d’extraction (Wang & Weller, 2006). 

e. Extraction assistée par micro-ondes (EAM) 

L’extraction assistée par micro-ondes est un processus par lequel l'énergie micro-onde accélère 

l'extraction. Ce traitement accélère la rupture des cellules en provoquant une augmentation rapide de 

la température et de la pression interne dans les parois des cellules végétales (Inoue et al., 2010 ; 

Jawad &Langrish, 2012). 

Au cours du traitement par micro-ondes, le chauffage provoque la rupture des liaisons hydrogène 

faibles par la rotation dipolaire des molécules. Une quantité considérable de pression s’accumule à 

l'intérieur du biomatériau, qui modifie les propriétés physiques des tissus biologiques et améliore la 

porosité de la matrice biologique. Ceci permet une meilleure pénétration du solvant d'extraction à 

travers la matrice (Kratchanova et al., 2004 ; Yeoh et al., 2008) et facilite l’extraction des composés 

entre autre les composés phénoliques (Mandal et al., 2007). Les principaux paramètres de 

l’extraction assistée par micro-ondes sont : le type de solvant, la puissance micro-ondes et le temps 

d’extraction. 

f. Soxhlet  

C’est une est une méthode simple et convenable qui consiste a placé le matériel végétal dans une 

cartouche placée dans un extracteur contenant le solvant. Lorsque le liquide est amené à l’ébullition, 

les vapeurs du solvant passent par le tube de distillation et rentrent dans le réfrigérant pour être 

liquéfiées. Ensuite, le condensat retombe dans le corps de l'extracteur sur la cartouche, faisant ainsi 

macérer le solide dans le solvant. Lorsque le solvant condensé atteint le sommet du tube-siphon, il 

retourne dans le ballon de distillation, transportant les substances extraites. Le solvant continue alors 

de s'évaporer, tandis que les substances extraites restent dans le ballon. L'opération est répétée jusqu'à 

ce que l'extraction soit complète (Penchev, 2010) 
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5. Propriété biologiques des polyphénols : 

a. Chez les végétaux 

Les composés phénoliques peuvent intervenir dans certains aspects de la physiologie de la plante 

(lignification, régulation de la croissance, interactions moléculaires avec certains microorganismes 

symbiotiques ou parasites...), dans les interactions des plantes avec leur environnement biologique et 

physique (relations avec les bactéries, les champignons, les insectes, résistance aux UV); soit 

directement dans la nature soit lors de la conservation après récolte de certains végétaux; dans les 

critères de qualité (couleur, astringence, amertume, qualités nutritionnelles...) qui orientent les choix 

de l'homme dans sa consommation des organes végétaux (fruits, légumes, tubercules...) et des 

produits qui en dérivent par la transformation; dans les variations de certaines caractéristiques des 

végétaux lors des traitements technologiques (préparation des jus de fruits, des boissons fermentées...) 

pendant lesquels apparaissent fréquemment des brunissements enzymatiques qui modifient la qualité 

du produit fini (Fleuriet et al., 2005) . 

b. Chez les humains  

Le rôle des composés phénoliques est largement montré dans la protection contre certaines maladies 

en raison de leur interaction possible avec de nombreuses enzymes et de leurs propriétés antioxydante 

(Feuriet et al., 2005). 

Spécifiquement, on attribue aux flavonoïdes des propriétés variées : veinotonique, anti tumorale, anti-

radicalaire, anti inflammatoire, analgésique, antiallergique, antispasmodique, antibactérienne, hépato 

protectrice, estrogénique et/ ou anti estrogénique. Ils sont également connus pour moduler l’activité 

de plusieurs enzymes ou de récepteurs cellulaires. Les flavonoïdes favorisent la relaxation vasculaire 

et empêchent l'agglutinement des plaquettes sanguines, Par conséquent, ils réduisent la coagulation 

du sang et le rendent plus fluide. Ils limitent l'oxydation des lipides sanguins et contribuent à la lutte 

contre les plaques d'athérome. Ils sont aussi anxiolytiques et protèges nos artères contre 

l'athérosclérose et réduit la thrombose (caillots dans les artères) (Bruneton, 1993). 

-Les composés phénoliques sont un moyen de défense contre le rayonnement U.V, les agressions par 

les pathogènes et ils contribuent à la pigmentation des plantes (Manach et al., 2004 ; Ignat et al., 

2011)  
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IV. Stress oxydatif et antioxydants : 

1. Stress Oxydants : 

1.1. Définition : 

La production des ERO est normale pour tous les organismes vivants et ne constitue pas en soi une 

situation de stress oxydant. Cette production physiologique est parfaitement maîtrisée par des 

systèmes de défense contre les radicaux libres, la cellule dispose d'un système de détoxification 

comprenant des enzymes comme les superoxydesdismutases, les catalases, la glutathion 

peroxydase, la glutathion réductase et de petites molécules telles que la vitamine E, la vitamine C, 

les caroténoïdes, certains polyphénols et les huiles essentielles.... Si tel n’est pas le cas, que ce soit 

par déficit en antioxydant ou par suite d’une surproduction des radicaux, l’excès de ces radicaux 

est appelé « stress oxydant » (Favier. A 2003). 

Le stress oxydatif est donc le déséquilibre entre la génération des espèces réactives de 

l’oxygène (ERO) et la capacité du corps à les neutraliser et à réparer les dommages 

oxydatifs(Boyd,2003). 

1.2. Radicaux libres : 

Un radical libre est une molécule ou un atome qui possède un ou plusieurs électrons couplés, ce qui 

le rend extrêmement réactif. L'oxygène, essentiel à la vie, est un radical libre qui possède deux 

électrons non appariés (Vansant, 2004).  Cela explique sa grande réactivité. Cependant, la plupart 

des réactions oxydatives capables de provoquer spontanément dans un organisme humain sont 

extrêmement lentes. Dans notre corps, la plupart des électrons existent par paires. Les électrons 

appariés sont parfaitement stables, mais sous l'action des rayonnements ionisants, des rayons UV, 

des métaux transition ou lors de réactions enzymatiques, il se produit des sauts d'électrons sous 

l'effet d'énergie incidente. Cela conduit à une instabilité et une réactivité accrues de molécules. 

L'ensemble des radicaux libres et de leurs précurseurs est appelé espèce réactive de ERO oxygène. 

(Novelli, 1997) 

Il faut bien préciser qu'il ne serait pas juste de considérer le radical libre comme l'ennemi à abattre a 

tous prix: en effet sa production est absolument nécessaire afin de permettre des fonctions aussi 

importantes que la lutte contre les agents infectieux quels que soient leur nature. Ces agents sont 

effectivement agressés par les cellules actrices de l'immunité qui vont les digérer (phénomène de la 

phagocytose) puis les détruire par le biais d'un phénomène de productions de radicaux libres sans 
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lequel il ne pourrait y avoir de vie organisée. Ce n'est donc pas la radical libre lui-même qui représente 

l'ennemi mais l'excès entretenu de radicaux libres. (Ménézo et al., 2021) 

1.3. Les classes de radicaux libres : 

1.3.1. Radicaux libres primaires : 

Les radicaux libres primaires sont les plus dangereux car ils sont directement formés à partir de l'O2 

(Reichl et al., 2004). Il en existe deux groupes : 

 Les dérivés oxygénés réactifs non radicalaires qui ne possèdent pas d’électrons non appariés mais 

sont des précurseurs des radicaux libres et sont aussi réactifs que ceux-ci, parmi eux on cite : le 

peroxyde d’hydrogène H2O2, l’acide hypochloreux HOCl, l’oxygène singulet ½ O2 et le 

peroxynitrite ONOO¯. 

 Les radicaux libres de l’oxygène proprement dit qui possèdent un électron libre non apparié et 

sont extrêmement réactifs : le radical hydroxyle HO° qui est le plus réactif des radicaux libres 

oxygénés, l’anion superoxyde O°2- (peut se former par réaction de l’oxygène avec un électron 

qui provient généralement d’une fuite au niveau de la chaîne respiratoire mitochondriale), le 

radical hydroperoxy le HO2 , le monoxyde d’azote ou oxyde nitrique NO°(Belkheiri., 2010). 

 

1.3.2. Radicaux libres secondaires : 

Ils ne sont pas formés spontanément, ils sont formés par l'action d'un radical libre primaire sur un 

composant cellulaire (acides nucléiques, lipides membranaires, protéines). Ce sont les radicaux 

alkoxy (RO°)- et peroxy (ROO°)-(Bouhaddouda., 2016). 

Tableau 03 : Principaux radicaux libres et leurs tructure chimique (Haton., 2005) 
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Ces radicaux libres ciblent les protéines, les lipides, sucres et l’ADN, et ensuite les membranes 

cellulaires et les cellules (Sekli Belaidi, 2011), et quand ils sont hors contrôle à cause d’une anomalie, 

d’un déséquilibre ou manque de nutrition, c’est le stress oxydatif. 

 

Figure 08 : l’origine des différents radicaux libres oxygénés et espèces réactives de l’oxygène 

impliqué en biologie (Favier,2003) 

1.4. Stress oxydant et pathologies humaines : 

- Un excès de radicaux libres non neutralisés par les défenses est très nocif pour les macromolécules 

essentielles de nos cellules, entraînant des anomalies dans l'expression des gènes et des récepteurs 

membranaires, la prolifération ou la mort cellulaire, des troubles immunitaires, des mutations, des 

dépôts protéiques ou lipidiques dans tissus. 

-Nombreuses affections humaines ou animales impliquent un stress oxydatif, local ou général, dans 

le processus de pathogenèse de la même manière que l'inflammation y est souvent associée. Dans de 

nombreuses maladies graves, notamment celles liées au vieillissement. 

- C'est le cas des cancers, des maladies oculaires (cataracte, dégénérescence maculaire) et des 

maladies neurodégénératives (ataxie, sclérose latérale amyotrophique, maladie d'Alzheimer). 



Chapitre 01 : Partie bibliographique 
 

23 
 

- La sclérose latérale amyotrophique familiale en est l'exemple le plus évident, car cette maladie 

génétique est causée par un défaut du gène de l'enzyme antioxydante superoxyde dismutase.  

-Le stress oxydatif est secondaire à l'installation de la pathologie, mais contribue à ses complications 

immunitaires ou vasculaires. C'est le cas des maladies infectieuses telles que le sida, le choc septique, 

le diabète, la maladie de Parkinson ou l'insuffisance rénale. 

Il semble donc important de tester l'effet thérapeutique de molécules antioxydantes naturelles ou 

synthétiques pouvant agir dans la prévention des maladies dégénératives à condition d'être apportées 

très tôt avant l'apparition de mécanismes induits irréversibles, et à doses modérées car la production 

basale de radicaux libres est indispensable à de nombreuses fonctions. et ne doit pas être supprimé 

(Astier, 2006 ). 

2. Les antioxydants : 

2.1.Définition : 

Les antioxydants sont l’ensemble des molécules susceptibles d’inhiber directement la production de 

limiter la propagation ou de détruire les espèces réactives de l’oxygène. Ils peuvent agir en réduisant 

ou en dismutant ces espèces en les piégeant pour former un composé stable, en séquestrant le fer libre 

ou en générant du glutathion. (Favier, 2003) 

On divise les antioxydants en deux grandes classes : les antioxydants endogènes (enzymatiques) se 

retrouvent sous forme d’enzymes produites par l’organisme. Ces enzymes jouent un rôle très 

important dans le maintien de la santé (Baba et McGrath, 2008) et les antioxydants exogènes (non 

enzymatique), selon qu’ils soient produits ou non par l’organisme. 

2.2. Système antioxydants enzymatique : 

 La superoxyde dismutase (SOD) : c’est une métalloprotéine capable d’éliminer l’anion 

superoxyde par une action de dismutation. Cette réaction aboutit, à partir de deux molécules 

superoxyde, a la formation d’une molécule d’oxygène et d’une molécule de peroxyde 

d’hydrogène (Garrel et al ; 2007). 

 2 H + + 2O2• - → H2O 2 + O2 

  



Chapitre 01 : Partie bibliographique 
 

24 
 

 La catalase : c’est une enzyme tétramérique, chaque unité portant une molécules d’hème et une 

molécule de NADPH, elle catabolisent les pyroxydes d’hydrogène en molécules d’eau pour 

prévenir la formation de radicaux hydroxyles (Mates et al ;1999). 

2 H2O 2 → 2 H2O + O2 

 La glutathion peroxydase (GPX) : les principales enzymes capables de détruire le peroxyde 

d’hydrogène sont les catalases à cofacteur fer et les glutathion peroxydases a cofacteur sélénium 

(Favier, 2003).la GPx agit en synergie avec la SOD puisque son rôle est d’accélérer la 

dismutation du H2O2en H2O et O2. 

Lors de cette réaction deux molécules de glutathion réduit (GSH) sont oxydées en glutathion 

–disulfure (GSSG) (Mates et al., 1999).  2 GSH + H2O2→ GSSG+ 2 H2O 

2.3. Système antioxydants non enzymatique : 

 Les caroténoïdes :la plupart des caroténoïdes et vitamine A interagissent avec l’oxygène singulet 

et peuvent ainsi empêcher l’oxydation de plusieurs substrats biologiques dont les acides gras 

polyinsaturés (AGPI).Parmi d’autre caroténoïdes intéressants pour leurs propriétés antioxydantes, 

(Center et al ; 2004) .Il existe plusieurs membre dans le groupe des caroténoïde le plus connu et 

étudié est le B-carotène, qui est un puissant antioxydant capable d’étancher rapidement l’oxygène 

singulet (Fusco et al ; 2007) 

 La vitamine E (le tocophérol) : La structure moléculaire de la vitamine E comporte deux 

extrémités une extrémité hydrophile et une extrémité hydrophobe. Sa forme naturelle inclut quatre 

tocophérols isomères α, βγ, δ, avec une activité antioxydante variable (Carr et al ; 2000). Le 

caractère hydrophobe de la vitamine E lui permet de s’insérer au sein des acides gras de la 

propagation de la peroxydation lipidique induite par un stress oxydant (El-Sohemy et al ; 2002). 

 La vitamine C (acide ascorbique) : La vitamine C empêche l’oxydation des LDL produites par 

divers système générateurs d’espèces réactives de l’oxygène (ROS) (neutrophiles activés, cellules 

endothéliales activées, myéloperoxydase). Lors de son oxydation en acide déhydroascorbique, 

elle passe par une forme dadicalaire intermédiaire (radical ascorbyl) qui joue un rôle essentiel 

dans la régénération de la vitamine E oxydée (Chen et al ; 2000). 

 Les oligoéléments : cuivre (Cu), zinc(Zn), manganèse (Mn), sélénium(Se) et fer(Fe) sont des 

métaux essentiels dans la défense contre le stress oxydant (Mader, 2010 ; Mezzetti et al 1998) 
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V. Présentation de la plante étudiée : 

1. Description botanique : 

L’Artemisia herba alba est caractérisée par les critères morphologiques suivants (Proksch, 2005 ; 

Bouldjadj, 2009 ; Bezza et al., 2010 ; Aidoud et al.,1989) 

o Plante herbacée vivace, caractérisée par une odeur de thymol 

o Plante basse dont les bourgeons se situent près du sol 

o Tige ligneuse, de 20 à 40 cm, rigide, érigées, ramifiées et très feuillées 

o Fleur groupées en grappe à capitules très petites et ovoïdes de 1.5 à 3 mm de diamètre de 

couleur jaune à rougeâtre  

o Fleuraison commence en juin et développé en septembre à décembre, fin d’été. 

o Les feuilles sont de taille très réduite de trois à cinq folioles par feuille, elles sont blanche 

laineuses, courtes et pubescentes 

o Le fruit ne contient qui une seule graine, les racines sont très épaisses, laineuses, très 

renforcées et tiennent solidement au sol. 

 

Figure 06 :Artémisia herba alba 

2. Position systématique : 

La classification classique de l’espèce Artémisia herba –alba est représentée dans le tableau suivant : 
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Tableau 04 : Classification de la plante Artémisia herba alba (Vallès et Mc Arthur, 2001 ; 

Mohamed et al., 2010) 

Règne Plantae 

Sous-règne  Tracheobionta 

Superdivision  Spermatophyta 

Division  Magnoliophyta 

Classe  Magnoliopsida 

Sous-classe  Asteridae 

Ordre Asterales 

Famille  Asteraceae 

Sous- famille Asteroideae 

La tribu Anthemideae 

Sous –tribu Artemisiinae 

Genre Artemisia L. 

Sous-genre Seriphidium 

Espèces Artemisia herba-alba Asso 

 

3. Répartition géographique  

L’Artemisia herba alba est une espèce méditerranéenne et saharo Indienne. Très commune en Afrique 

du Nord et au moyen orient, elle affectionne les climats secs et chauds, et existe sous forme de 

peuplements importants dans les zones désertiques (Hurabielle, et al ,1981) 

En Algérie, elle pousse dans la steppe, zone d’élevage ovin nomade. (Houmani et al ; 2004) 
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Figure07 : Distribution géographiques Artémisia herba alba (Mohamed et al., 2010) 

 

4. Utilisation en médecine traditionnelle : 

L’armoise est une plante reconnue depuis la nuit des temps pour ses vertus médicinales.  

En médecine traditionnelle, le macérât des feuilles est utilisé pour soigner la bronchite, la toux, le 

diabète, l’hypertension et la diarrhée. 

En usage externe, l’huile essentielle est utilisée en friction ou en massage contre les rhumatismes et 

les varices. Il est important de la diluer dans de l’huile végétale pour éviter toute éventuelle irritation 

de la peau (Web E). 
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I. Matériel végétal : 

1. Critères de choix de plante : 

L’armoise blanche est une plante médicinale et aromatique utilisée depuis longtemps dans la médicine 

traditionnelle algérienne. C’est l’armoise la plus connue en Algérie, elle est très abondante sur les 

Hauts Plateaux parmi les espèces les plus connues se trouve Artemisia herba alba. Cette plante est 

largement utilisée pour traiter les troubles digestives, les ulcères, les brûlures, la diarrhée, etc. Elle a 

constitué le sujet de plusieurs études qui font déterminer sa composition chimique, ainsi que ses 

propriétés biologiques  

2. Récolte situation géographique identification et conservation : 

2.1 Récolte et identification : 

L’échantillon d’armoise blanche étudié est originaire des hauts plateaux Algériens dans la région de 

Megresse de la willaya de Sétif. La récolte est faite l’au beau mois de février (27/02/2022). Les 

bouquets ou touffes sont coupés à leur partie inférieure à l’aide d’un sécateur. Seule la partie aérienne 

de la plante est concernée. 

L’identification des échantillons d’Artemisia herba alba a été réalisée au laboratoire de Biologie de 

la Faculté des Sciences Biologiques de l’Université 20 Aout 1955 Skikda par Dr. Sakhraoui. 

2.2 Situation géographique : 

 

Figure 09 : Localisation des échantillons dans la région de Megresse de willaya Sétif. 
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2.3 Conservation :  

La partie aérienne de la plante Artemisia herba alba est laissée à sécher à l’ombre et à température 

ambiante dans un endroit aéré, pendant 15 jours. 

La matière sèche est broyée à l’aide d’un broyeur électrique et le broyat obtenu a été conservé dans 

un boite à température ambiante, à l’abri de la lumière jusqu’à son utilisation. 

 

Figure 10 : Broyage des parties aériennes d’Artemisia herba-alba (Chih). 

II. Extraction des huiles essentielles(Hydrodistillation) : 

1. Principe : 

Dans un entraînement à la vapeur ou hydrodistillation, on fait bouillir un mélange d'eau et de produit 

à extraire, puis on liquéfie la vapeur dans un réfrigérant. La solution obtenue s'appelle le distillat. Le 

but de cette technique est de récupérer les essences d'épices, de fleurs, de fruits ou des plantes 

(WebF). 

2. Mode opératoire : 

70 g des parties aériennes séchées et broyées de la plante sont introduits dans un ballon monocol de 

1L, on y ajoute une quantité suffisante d’eau distillée (400ml) sans pour autant remplir le ballon pour 

éviter les débordements lors de l’ébullition. Le mélange est porté à ébullition à l’aide du chauffe 

ballon pendant 2 h. Les vapeurs chargées d’huile essentielle passent à travers le tube vertical puis 

dans le serpentin de refroidissement où aura lieu la condensation.  

Les gouttelettes ainsi produites s’accumulent dans un collecteur. L’huile essentielle de faible densité 

par rapport à l’eau, surnage à la surface de cette dernière 

https://www.superprof.fr/ressources/scolaire/physique-chimie/seconde/vapeur-bouillir-eau.html
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L’huile ainsi obtenue est récupérée par décantation puis conservée dans des flacons opaques bien 

scellés à température basse (4 à 5ºC).  

3. Calcul du rendement  

Le rendement en huile essentielle est défini comme étant le rapport entre la masse d’huile essentielle 

obtenue après l’extraction et la masse de la matière végétale utilisée (AFNOR, 1986). Le rendement 

(R) est exprimé en pourcentage, et il est donné par la formule suivante : 

𝑅 =
𝑃ℎ
𝑃𝑝
× 100 

 Ph : poids de l’huile essentielle en g ; Pp : poids de la plante en g. 

III. Extraction des composés phénoliques  

1. Principe :  

Plusieurs procédés d’extraction peuvent être utilisés, du fait de la diversité des métabolites 

secondaires, en particulier des polyphénols. 

2. Mode opératoire :  

Plusieurs procédés d'extraction peuvent être utilisés, du fait de la diversité des métabolites 

secondaires, en particulier des polyphénols. Pour l'extraction de ces derniers on a opté pour la 

méthode utilisée par (Owen et Johns, 1999) 

L’extraction des polyphénols totaux à partir des feuilles sèches de l’Armoise blanche a été faite par 

une macération dans une solution hydro-méthanolique à 80%. 

Une quantité de 20 g de matière sèche finement broyée est macérée dans un volume de 200 ml de 

méthanol/eau. Le rapport matériel végétal /solvant étant de (1/10 g/ml) (Marston et Hotsmann, 

2006). Le mélange est conservé à température ambiante sous agitation pendant 72h, avec 

renouvellement du solvant chaque 24h pour permettre une meilleure extraction des composés 

phénoliques. 

Après filtration à l’aide d’un papier filtre (Wattman n°1) et un entonnoir, les filtrats combinés sont 

soumis à une évaporation en les mettant dans un cristallisoir dans une étuve à 45° pendent 8 jours 

afin d’éliminer le maximum de solvant et de concentrer l’extrait. 

Les substances obtenues sous forme visqueuse sont stockées dans des boites de pétri en verre à +4 °C 

jusqu'à utilisation ultérieure. 
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Figure 11 : Schéma global de l’extraction des composés phénolique 

 

Figure 12 : Extraction des composés phénoliqued’Artemisia herba-alba  

3. Calcul du rendement : 

Le rendement en extrait méthanolique (R) est le rapport entre la masse de l’extrait et la masse de la 

matière végétale utilisée. Il est calculé par la formule suivante :  

R = (P1 – P2/ P3) x 100 

P1 : poids du cristallisoir après évaporation en g. 

P2 : poids du cristallisoir avant évaporation en g. 

P3 : poids de la plante en g. 
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IV. Analyse quantitative de l’extrait brut : 

1. Dosage des polyphénols totaux : 

a. Principe :  

le réactif Folin-Ciocalteu est constitué d’un mélange d’acide phosphotungstique (H3PW12O40) et 

d’acide phosphomolybdique(H3PMO12O40) . 

L’oxydation en milieu alcalin de ce réactife par les groupements oxydables des composés 

phénoliques, conduise à la formation d’un mélange d’oxyde bleu de tungsténe(W8O23)et de 

molybdène(Mo8O23). L’intensité de la coloration produite qui a une absorbance maximale à 760nm , 

est proportionnelle à la quantité des polyphénols présente dans l’extrait analysé (Georgie et al., 

2005) .  

b. Mode opératoire  

Le taux de polyphénols des extraits méthanoliques est déterminé par spectrophotométrie selon la 

méthode de Folin-Cioclateu (Slinkard et Singleton, 1977) 

0,1 ml solution d’extrait contenant 1000µg extrait a été mélangé à 1mlréactif de Folin et 46ml eau 

distillée, le mélange est agité puis incubé à température ambiante pendant 3 minutes, ensuite 3 ml 

Na2CO3 à 2% sont ajoutés au mélange.  

Les polyphénols totaux sont déterminés après 2h d’incubation à température ambiante par mesure de 

l’absorbance à 760nm, le témoin étant 100µl méthanol sans extrait. 

Une courbe d’étalonnage est réalisée dans les mêmes conditions opératoires en utilisant l’acide 

gallique avec des concentrations allant de 1000 µg à 0 µg/ml. 

Les teneurs en polyphénols totaux sont exprimés en mg équivalent d’acide gallique par gramme 

d’extrait (mg EAG/g extrait). Les tests sont réalisés en triplicata. 
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2. Dosage des flavonoïdes : 

a. Principe : 

La méthode du trichlorure d’aluminium (AlCl3) est utilisée pour quantifier les flavonoïdesdans ces 

extraits (Athamena et al., 2010), basée sur la formation d’un complexe entre Al+3 etles flavonoïdes 

(Topçu et al. 2007). 

b. Mode opératoire :   

La détermination des flavonoïdes est effectuée par la méthode du trichlorure d’aluminium (AlCl3) 

(Bahorunetal., 1996). Dans des tubes à essai, on mélange 1 ml d’extrait avec 1 ml de solution d’AlCl3 

(2%). Après 15 min d’incubation à température ambiante et à l’abri de la lumière, la lecture des 

absorbances est faite à 430 nm contre un blanc préparé en mélangeant 1ml de méthanol avec 1ml de 

solution AlCl3. 

La concentration des flavonoïdes est calculée à partir de l’équation de régression d’une courbe 

d’étalonnage de la quercétine réalisée dans les mêmes conditions opératoires en utilisant des 

concentrations allant de 1000 µg à 0 µg/ml.   

Les résultats du dosage sont exprimés en mg équivalent de quercétine par gramme d’extrait (mg EQ/g 

extrait). Les tests sont réalisés en triplicata. 

IV. Evaluation de l’activité antioxydante par test de piégeage du DPPH : 

1. Principe : 

Le 1,1-diphényle-2-picrylhydrazul (DPPH) est un radical libre, stable, accepteur d’hydrogène de 

couleur violet intense. Il perd sa coloration native quand il se lie avec des substances antioxydantes 

qui lui transfèrent des électrons et des protons. La forme réduite du DPPH confère à la solution une 

couleur jaune (Brand-Williams, 1995). 

2. Mode opératoire : 

La capacité des huiles essentielles et des extraits de notre plante à piéger le radical libre DPPH est 

évaluée en utilisant la méthode décrite parLopez-Lutz et al.,2008. 

On prépare des solutions mère d’huile essentielle à 4 mg/ mlet d’extrait à 2 mg / ml dans le méthanol. 



Chapitre 02 : Partie expérimentale 
 

35 
 

Nous effectuons une série de 8 dilutions en progression géométrique à raison de 2pour obtenir des 

concentrations allant de 1000 μg/ml à 7.81 μg/ml. 

Ensuite on prépare la solution de DPPH qui contient de 2.4 mg DPPH /100ml méthanol. 

100 µl de chacune des solutions d’HE ou extrait sont ajoutés à 2 ml de solution de DPPH. 

Pour le contrôle négatif (le blanc), nous avons mélangé 100 µl du méthanol avec 2 ml de solution 

DPPH.  

Le mélange (extrait ou HE + Méthanol) est laissé à l’obscurité pendant 30 min à température ambiante 

et la décoloration a été mesurée par rapport au contrôle négatif par un spectrophotomètre à 517nm. 

L'inhibition du radical libre DPPH par l’acide ascorbique a été également analysée dans les mêmes 

conditions pour comparaison. Les tests ont été effectués en duplicata. 

3. Expression des résultats  

- L’activité antioxydante est exprimée comme le pourcentage d'inhibition calculé en utilisant 

l'équation suivante : 

Activité Antioxydante (%) = 100 × [(A contrôle - A échantillon) / A contrôle] 

 

Où,  A contrôle représente l’absorbance de l’échantillon contrôle  

A échantillon représente l’absorbance de l’huile essentielle ou de l’extrait méthanolique. 

 

- La concentration inhibitrice (IC50) est la concentration de l’échantillon testé nécessaire pour réduire 

50% du radical DPPH. Elle est calculée à partir du graphe de l'activité antioxydante (en %) en fonction 

de différentes concentrations des extraits testés. 

Une faible valeur d’IC50 indique une forte capacité de l'extrait à agir comme piégeur du 

DPPH. 
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1. Extraction de l’huile essentielle : 

L’huile essentielle d’Artemisia herba alba a été obtenue par hydrodistillation. Elle est d’un aspect 

fluide jaunâtre et à odeur fortement aromatique.  

Tableau 05 : Rendement de l’huile essentielle 

Poids  sec utilisée (g) Huile essentielle obtenue (g) Pourcentage d’extrait (%) 

70 0.32 0.45 

Le rendement en huile essentielle extraites de la plante Artemisia herba albaest estimé à 0.45%.  

Ce résultat reste inférieur à celui reporté par Bezza et al, 2010qui ont obtenus un rendement de 0,95% 

pour la même plante poussant à Biskra. 

Aussi Dob et Benabdelkader, 2006 ont étudié l’armoise de Msila et ont déterminé un rendement en 

huile essentielle égale à 1,02% et qui est largement supérieur à celui de notre plante. 

Notre rendement est également faible comparé à celui rapporté par Mohsen et Ferchichi, 2009 

indiquant que les parties aériennes de l’armosie récolté en Tunisie ont une teneur en huiles essentielles 

égale à 0.68%. Néanmoins, nos résultats concordent avec ceux rapportés par Salido et al., 2004 dont 

le rendement est estimé à 0,41% pour Artemisia d’Espagne. 

Cette différence en teneurs peut être expliquée probablement par l'âge de la plante et par différents 

facteurs génétiques et abiotiques, climatiques (température, humidité,), pédologiques (texture du sol, 

fertilisation) et d'origine des échantillons. (Goudjil,2016) 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : rendement des huiles essentielles de différentes régions 
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2. Extraction des polyphénols : 

L’extraction par macération de la partie aérienne d’Artemisia herba alba dans le méthanol a permis 

d’obtenir un résidu à l’aspect visqueux et d’une couleur vert foncé. 

2.1.Rendement d’extraction : 

Dans cette étude, le calcul du rendement de l’extrait sec, obtenu après évaporation, montre une 

proportion élevée de l’ordre de 29.2%  

Ce résultat est nettement supérieur à celui reporté par Ababsa et Boukaous, 2018qui ont obtenus un 

rendement de 14 ,77% dans la région d’awladqasim (wilaya d’Oum El Bouaghi). 

Alors que Zerrouak et Hadji en 2019ont étudié aussi la même plante de la région de Hammam Knif 

khenchela et ont pu déterminé un résultat proche du notre de l’ordre de 28,69%. 

Le rendement d’extraction dépend de plusieurs paramètres tels que : le solvant d’extraction, le pH, la 

température, le temps d’extraction et la composition de l’échantillon. Par ailleurs, l’extrait sec ne 

renferme pas uniquement des polyphénols et des flavonoïdes, il contient également d’autres 

substances naturelles (Lehoute et Laib, 2015). 

2.2.Dosage des polyphénols totaux : 

Les polyphénols totaux ont été déterminés par la méthode de Folin-Ciocalteu. L’acide gallique a été 

utilisé comme standard. L’absorbance a été lue à une longueur d’onde de 760 nm.  

Le contenu en polyphénols totaux est déterminé à partir de l’équation de la régression linéaire de la 

courbe d’étalonnage réalisée avec l’acide gallique à différentes concentrations. Les résultats sont 

exprimés en mg équivalent d’acide gallique (EAG) par g d’extrait. 
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Figure14 : Courbe d’étalonnage de l’acide gallique. 

Le résultat du dosage des polyphénols a révélé une teneur de 555 ± 4 mg EAG/g extrait. Ceci 

reflète la richesse de l’extrait méthanolique de l’Artemisia herbaalba en composés phénoliques. 

La teneur en polyphénols totaux de l’extrait d’Artemisia herba alba obtenue lors de cetteétude est 

bien supérieur à celle rapporté par Boudjelal, 2012 qui a étudié l’armoise de la région de M’Sila dont 

la teneur en polyphénols était estimée à 25,34±0 ,69 mg EAG /g extrait.  

De même, Dif et al, 2016indiquent une teneur en polyphénols égal à 43,614 ± 0,623 mg EAG/g extrait 

d’armoise de la régiond’ElBayad. 

Ababsa et Boukaous 2018, ont trouvé une teneur de 24, 963mg EAG /g d’extrait d’armoise blanche 

dans la région d’awlad qasim (wilaya d’Oum El Bouaghi).  

Tous ces résultats sont inférieurs au résultat trouvé dans notre étude. 

La teneur en polyphénols varie en fonction de divers paramètres. Cela est probablement dû à 

différents facteurs comme la complexité de ces composés, la variété des plantes, le type et la 

concentration du solvant, la différence de la période et la région de la récolte. (Ababsa et Boukaous, 

2018).  

 

y = 0,5683x + 0,0496
R² = 0,9989

0

0,1

0,2

0,3

0,4

0,5

0,6

0,7

0 0,2 0,4 0,6 0,8 1 1,2

A
b

so
rb

an
ce

 à
 7

60
 n

m

Concentration d'acide gallique (mg/ml)

Acide gallique



Chapitre 03 : Résultats et Discussion 
 

40 
 

2.3.Dosage des flavonoïdes : 

Le dosage des flavonoïdes a été réalisé selon la méthode de trichlorure d’aluminium (AlCl3).Une 

couleur jaunâtre est formée après l’addition de la solution d’AlCl3 à l’extrait, cette coloration relèvera 

la présence des flavonoïdes dans l’extrait analysé. L’absorbance a été lue à une longueur d’onde de 

430 nm. La concentration des flavonoïdes est calculée à partir de la gamme d’étalonnage établie avec 

la quercétine et les résultats sont exprimés en milligramme d’équivalent de quercétine par un gramme 

de matière sèche (mg EQ/g ms).  

 

 

Figure 15: Courbe d’étalonnage de la quercétine. 

La teneur en flavonoïdes de l’extrait d’Artemisia herba-alba étudié est égale à 11 ,05±3 ,55 mg EQ/g 

extrait. 

Les résultats rapportés dans les travaux de Zerrouak et Hadji en 2019 ont montré que la teneur des 

flavonoïdes dans l’extrait des feuilles d’Artemisia herba-alba de la région de Hammam Knif 

khenchela est de l’ordre de 41 ,70 mg EQ /mg d’extrait, une teneur supérieure à la nôtre. 

Cependant, nos résultats sont similaires à ceux de Benmammar et Lazizi, 2021 qui ont indiqué une 

teneur en flavonoïdes égale à 17,83±0,11mg EQ /g d’extrait dans la chaine de hamam El bibane 

wilaya de Bordj Bouarreridj durant le mois de mars 2021.Touil et Benrebiha, 2018 ont également 

trouvé un taux de flavonoïdes entre 8,27 et 10,61 mg EQ / g d’extrait (selon diffèrent période de 

récolte) de la région Djelfa. 

y = 5,7619x + 0,0726
R² = 0,9938

0

0,2

0,4

0,6

0,8

0 0,2 0,4 0,6 0,8 1 1,2

A
b

so
rb

an
ce

 à
 4

30
 n

m

Concentration de quercétine (mg/ml) 

quercétine



Chapitre 03 : Résultats et Discussion 
 

41 
 

La teneur des extraits d’Artemisia herba-alba en flavonoïdes varie en fonction de divers paramètres, 

tel que la diversité de la période et la région de récolte ainsi que les conditions géographiques et les 

facteurs environnementaux. Le solvant d’extraction et la méthode d’analyse utilisée jouent aussi un 

rôle important dans les variations de la teneur en flavonoïdes des plantes (Younsi et al., 2016).  

3. Test de l’activité antioxydante : 

3.1.Résultats du test de piégeage du radical libre DPPH de l’HE et l’extraie méthanolique:  

L’activité antioxydante des HE et de l’extrait méthanolique à différentes concentrations est évaluée 

par le test de piégeage du radical DPPH. Il est bien connu que quand une solution de DPPH est 

mélangée avec celle d’une substance contenant des antioxydants, le radical libre stable DPPH 

(couleur violet foncé) est converti en 1-1-diphényl-2-picryl hydrazine ce qui entraine une 

décoloration facilement mesurable par spectrophotométrie à 517 nm (Molyneux, 2004). 

Le pourcentage d’inhibition du radical DPPH est calculé pour chaque concentration et les valeurs 

obtenues ont permis de tracer des courbes du pourcentage d’activité anti radicalaire pour l’huile 

essentielle, l’extrait méthanolique ainsi que la vitamine C. 

 

 

Figure 16 : Pouvoir d’activité antioxydant de l’extrait méthanolique, Vit C et HE 
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L’IC50, qui correspond à la concentration d’huile essentielle, d’extrait méthanolique ou d’acide 

ascorbique nécessaire à l’inhibition de 50% du DPPH présent dans le milieu, a été calculée selon 

l’équation de régressions pourcentages d’inhibition en fonction de différentes concentrations. Notant 

que plusl’IC50 est faible, plus l’activité antioxydante du composé est importante. 

Les résultatsIC50de la vitamine C, de l’HE et des extraits méthanolique d’Artémisia herba alba sont 

représenté dans le tableau :  

Tableau 06 : IC50 de Vitamine C et de l’extrait méthanolique 

 Extrait méthanolique (µg/ml) Vitamine C (µg/ml) 

IC 50 359 6,35 

 

 L’huile essentielle : 

La figure 16 qui présente le pourcentage d’inhibition du radical libre DPPH en fonction de 

différentes concentrations, montre que notre HE présente un pourcentage d’inhibition maximal de 

5,919% à une concentration de 1000 µg/ml. Ce qui fait que nous n’avons pas pu déterminer les 

valeurs de IC50 recherchées, il est clair qu’elle ne présente pas de pouvoir antioxydant important. 

Un effet antiradicalaire faible est aussi remarqué dans les travaux Kachkerm et Debiche, 2017 sur 

l’Armoise blanche de la région de Biskra avec une IC50 de 566 µg/ml. Cependant, une activité 

antioxydante importante est remarqué dans les travaux menés sur l’Armoise blanche dans la région 

de sidi aissa wilaya de M’Sila dont l’huile essentielle a présenté une IC50 égale à 7,53 µg/ml 

(Amitouche et Chemloul, 2012). 

Il convient de noter que la valeur d’IC50 dépend de plusieurs paramètres : le rapport entre la quantité 

de l’HE et la quantité de solution de DPPH utilisée dans le mélange, et aussi la concentration de la 

solution du DPPH et le temps d’incubation (Akrout et al., 2010) 
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 L’extrait méthanolique : 

L’extrait méthanolique de l’armoise a révélé un pourcentage d’inhibition maximale de 91,55% à une 

concentration de 1000µg/ml. Ceci montre que l’extrait testé possède une faible activité anti 

radicalaire avec une IC50 de l’ordre de 359 µg/ml qui est très supérieur à celle de l’antioxydant 

standard (IC50 de 6, 35 µg/ml) 

Ababsa et Boukaous., 2018 ont rapporté une bonne activité antioxydante de l’extrait méthanolique 

de l’armoise de la région d’Oum El Bouaghi avec une IC50 de 59,45 µg/ml. De même, les travaux 

de Mehimmedetsi et Rabia, 2018surl’extrait éthanolique de l’armoise dans la région de Boumerdes 

a montré un fort pouvoir inhibiteur du DPPH (IC50=50,65±1,29ug/ml). 

Nos résultats concordent avec ceux de Jantanrak et al., 2014 qui ont découvert une IC50 de 462 ,52 

µg/ml. 

Les feuilles d’Artemisia herba alba ont fait l’objet de nombreux travaux dont les résultats sont 

variables. Cette variabilité est due aux impacts des facteurs environnementaux ainsi que sur la 

composition chimique de l’extrait et aussi le solvant d’extraction joue un rôle dans la variabilité des 

résultats des teneurs ou de l’activité. 

Nous constatons que malgré la forte teneur de notre extrait en polyphénols, il n’exhibe pas un bon 

potentiel antioxydant, ceci peut être dû à sa faible teneur en flavonoïdes qui sont la classe avec le plus 

fort caractère antioxydant. En effet, des études montrent que l’activité anti-radicalaire est corrélée 

avec le taux de polyphénols et surtout de flavonoïdes dans les extraits des plantes médicinales 

(Locatelli et al ; 2010 ; Halmi, 2015). 
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     Les plantes aromatiques et médicinales sont d’une grande importance, surtout avec les vertus 

thérapeutiques et les activités biologiques qu’elles présentent et qui sont connues depuis l’antiquité, 

ces dernières continuent à faire l’objet de plusieurs recherches scientifiques à travers le monde. 

La présente étude a porté sur l’étude du potentiel antioxydant de l’huile essentielle et de  

l’extrait  méthanolique d’Artemisia herba alba qui appartient à la famille des Astéracées, une des 

familles les plus importantes et les plus utilisées par les thérapeutes traditionnels en Algérie. 

Au cours de notre travail, nous avons pu dégager les conclusions suivantes : 

L’étude quantitative a révélé que cette plante est riche en polyphénols et flavonoïdes dans 

l’extrait méthanolique. Les teneurs respectives sont 555 ± 4 mg EAG/g extrait et 11,05 ± 3,55 mg 

EQ/g extrait. 

Le test de piégeage du radical DPPH a montré que l’extrait méthanolique de l’Artemisia herba alba 

a présenté un faible pouvoir antioxydant probablement due à sa richesse en polyphénols et sa faible 

teneur en flavonoïdes, l’IC50 étant estimé à359 µg/ml µg/ml. Cependant les résultats obtenus pour 

l’huile essentielle reflètent son faible potentiel antioxydant. 

L’extrait méthanolique de cette plante possède ainsi diverses propriétés biologiques liées à 

cette activité antioxydante. Cette source potentielle d'antioxydant naturel peut être exploitées dans 

des préparations alimentaires, pharmaceutiques et cosmétiques pour prévenir et atténuer les 

dommages causés par les radicaux libres. 

Enfin, ce travail s’est voulu un complément et un approfondissement de ce qui a été reporté 

auparavant pour l’espèce Artemisia herba alba d’Algérie. L’exploitation de cette propriétés 

antioxydante implique une recherche plus poussée de ses principes actifs.  

Nous pensons à l’avenir continuer sur ce domaine de recherche en augmentant le nombre 

d’échantillons d’Armoise blanche et les régions étudiées et ce, selon des différentes périodes de 

récolte. 
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